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LACRIBU INDIGNE DE NOS
GRANDS CHEFS CANADIENS

(Le "Canadien", luudl, 29 octobre 1877)
.
L'autr.' Jour, le "Journal d'Arthabaa-

ka," v< ulanr faire pi-estljte au bénéfice'
de M. Laurier, LE REPRESENTAIT

1

COMME LE SUCCESSEUR ou le ro I

présentant DE LA POLITIQUE DES
CARTIER, dua LAPONTAINE et des

!

autres notabilités du parti conserva-
teur du Bas-Canada. Le PROPOS était
AU MOINS DERISOIRE. POUR ME
RITER L'HONNEUR D'ETRE COM-
PARE A DE TELS HOMMES, IL i

FAUDRAIT AVOIR QUELQUE PEU
im LEUR PATRIOTISME ; IL FAU-
DRAIT NON PAS AVANT TOUT NE
SONGER QU'A SOI, MAIS DEFEN-
DRE AU BESOIN, dans l'arène i>ar
lementalre et dans les conseils du cab!-
Let, LES INTERETS DE LA PRO-
VINCE QUE L'ON AFFECTE DE RE-
l'RESBNTER, MAIS QUE L'ON NE
REPRESENTE QUE DE NOM. C'est
ce que l'on ne fait pas. Les i.aioulalne
et les Cartier n'ont Jamais abandonna
le sort du Bas-Canada à l'hostilité non
plus qu'à la courtoisie de ses ennemis.
Ils out su au contraire, par /le sa^cs
compromis et grâce ft un système pru-
dent de conciliation, assurer & la pro-
vince l'égalité politique et la Joulssanc»-
entière de ses droits. Et vous, messtourë
LAURIER et Laflamme, COMMENT
SERIEZ - VOUS LES CONTINUA-
TEURS DE L'OEUVRE DE CES PA-
TRIOTES recommandables, APRES
AVOIR SI HONTEUSEMENT FOR-
FAIT,A LEURS PRINCIPES ? COM-
MENT OSEZ-VOUS VOUS DIRE LES
GARDIENS OU LES PROTECTEURS
DB QUELQUE jCHOSE A OTTAWA,
LORSQUE SANS INFLUENCE COM-
ME SANS MOYENS, N'AYANT
D'AUTRES CONTROLES QUE CE-
LUI DB VOTRE SALAIRE, VOUS NE

1AITE8 QUE VOUS APLATIR DE-
VANT CEUX QUI SONT AUJOUR-
D'HUI VOS MAITRES ET DONT
VOUS N'ETES A BIEN DIRE QUE
DES VALETS.

J. ISRAËL TARTE.

LAURIER INACCEPTABLE COMME
CANADIEN-FRANÇAIS

(Canadien, novembre 1877)

M. LAURIER DEMANDE QU'ON
L'ELISE PARCE QU'IL EST CANA-
DIEN-FRANÇAIS. C'EST DEPLACER
LA QUESTION D'UNE MANIERE
ETRANGE. LES CITOYENS DE QUE-
BEC SONT TROP INTELLIGENTS
POUR ETRE EXPLOITES PAR DES
APPELS DE CETTE NATURE.

J. ISRAËL TARTE.

LAURIER TRAITRE A SES PRO-
MESSES

(Le "Canadien", 11 septeimbre 1878)

"M. LAT MR N'A TENU AUCU-
"NB DES iiOMESSES QU'IL A
"FAITES El REFUSE AUJOUR-
"D'HUI DE PRENDRE AUCUN BN-
"GAGEMENT. LES ELECTEURS
' f'ONT -ILS DETERMINES A ELIRE
"UN HOMME QUI SE MOQUE
"D'EUX, QUI SB CROYANT AU
"DESSUS DE L'OPINION PUBLI-
•QUE, NE SONGE QU'A SES INTE-
*RETS ET A CEUX DE QUELQUES-
•UNS DE SES FAVORIS.?"

LAURIER INDIGNE DE LA CON
FIANCE DE L'ELECTORAT

(Le "Cîanadlen", 24 novembre 1877.)

"M. Laurier a-t-11 droit à la confiance
aes citoyens d« Québec-Est parce qu'lL
"A SUIVI LE FAMEUX PROGRAM-
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